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NOUVELLES ÇTAGRS
ANGI.ETrnnr. A peine le paniphlet de

Mgr. wiscîîîanl f'ut-il luis cei vente, que
la librairie fuît littèralenieiit assiégée;
vingat mille e\ctllpluires onut étù vendus
cil <lix heures.

L'Anti (le la religion, joi rmal <le Park.,
prétenid que Lurd Tohuî fttusscl est dles-
ap>prouvîé par plusieurs <le s'es collèguetis
uinistère. Selon cette feuille, le
lord lieutenant d'Il lande a protesté en ter-
nies assez vifs contre ce nouvel élé-
mlenit dc diflùulmiés que l'imprudecnce dui
premlier ministre suiscite dans sout gouver
lienieîit.

De% émeutes ont etî lieu à Birkeni-
bieau, Cil face <le Liverpool. Elles furenit
provoquées par nue avseiille convoquée
à l'effect (le voter unîe aJresse à la. reinec,
espiiatiît l'indignîation îîrotc-slaiîte coi-ý

tre la baîlle papa:le. La traniquillité fûît
rétablie par l'inifluience d'lui prêtre ca-

La reine, dit-ou, £lit uit tapis, et le
prince Albert lîlusicîlîs sculptures, qui
yàraitroiît à l'cvspositiotî <le 1851.

rit.%-cc. rar diécr<t ii, P,èé<deit (7e
la Ré1î.îlliqiîo, M. Ai nud Lefèivre, il.,-
iasite lélèiiî5teitialirt à ?:iîl.est et]
Vayé, Cil !a mêméue qultité, amîpi ès de S.
M1. le roi <la Pruisse ; M., Eduir Touî-
velielatiprès (lc S. M. le roi (le B-avié-
ie; M. H1k (le Bîîtcîîv.l, auîprès le S. m.
le roi dle Grèce ; Mr. dle Sartiges auprès (le
S. M. le roi de Suiède et <le -Norvège.

V. essinblèe nîationîale a rejeté, (laits sa
séance duit 27 nove:îîbi e, nue propositionî
(le Mr. la .ir.ti Giunaio.ît dle transplor
tor le siéège <lu gouvernement <le Paris
i Versailles.

A~LLEMAGNE. Le-s uîPels l 'Ille-
11lagnle sont <le plus emi phi-, à la. gulerre.

Où remnarqule ci '.ms le <lîscotti rque le
Roi <le Prusse a îîroîîoniîcè à î'oituvcî :uu
tles rhamibres, qui a cei lieu le 21 un-
venibre, les mots sulivants: ', En lieu de
teurîpS nous seronls pins fottelijent avinlés
que liens lie l'avonis jamais été clans les
temps aniciens et iîiozderîîes. NoIus lie
cherchons pras lazt-uîerre; nous lie Voit-

baIs pwrter atteinte aux druits <le persoin-
n;nous nie -voulons imposer à qui que ce

soit nos propositions ; mais nous denian- fIsNr.S. On avait appr*3 iagor
doans nuîe orgîîuisatioîî <le la patrie coin- ue victoire gagiié? ji loi 11), 1 tndai
iliiie rmni répondce il mîat:e position actuielle sur les Chillois danî; lat ulvuér - de

eii M naleiîgne et eii Euirope, et it la sonmme Sai:s,àDo. néo, au1'tis liae tj7uiro
dles droits ciîte Dieu a rniis dan,; ias inis. icur trière
Nous avons titi hon dîoit, uloiis voulonîs le
dléfenîdre, et nious resteloîîs sous les arnîc% L1a lég;sîaîuiri (li1 vïs~ ien'rt <le se
dans une attitude implosante .htl3ilIl'é< cej ironoîîee rC d tus l 1. ILS îi *ta .7-paration
qule ce droit soit reconînu. ',des Et lts diia :iî I do C.'l %. d.à Nor-J. la

D'après les nîouvelles (le Pýaris <lit 28' mêmeî fiN\é IL 'i. .ie ''me coîîventiua gtL
nîovemnbre, la guterre enître la Prusse et iéacdx tt uSd
l'Auitichle, serait iîiniiinte. Touts lesiL è~saur ~Ic(a"îediSuI
efrorts (le pateificti<îuî paraissent avoir il %date dlos cleruivrsa:vk icti dcs mlc-
échotué. Uiîe comiplie:îtioîi pîlui sérieusesuo qui i oul titiier.tionît îuîir: i îipit<Ire umn*.
enîcore qtîe l'alffaire' de Ilesse-Cassel vienit médîiate clte cet Ett et le re3te (le L'uni.
<'éclater. Le ioi <le Prusse sotîtieiît le chir 1 ouî.

(le Bruinswickc, qîli refuîse aux troupies (le
la confédération le passage pour ýse iiorter
dans le Holtstein, et y réduire les insurgés.
IL'empîereur dle Rassie est râsolti à prendre
parti dans la querelle ltolsteiîîoise. La
France v'a se trouver auss;i engaigée dhi-
recteinent dans le d ébat, à cause de soit
llance avec le Daiinarkz.

aoNMe. rt retraite dit gèn(Aral baron de
B î1lxpriîxatten, que le îurint'e Orsinîi remn-
pilevaul inistère (le lit g ierre, îréoeceii.e
b2aucuîîp les politiquesdîe Rot. Lcs tits

<liý:ýit quûe cÙgnLral s'est rfséà l'înistittu-
tion <l'un conseil slins lequel il ne liiaufrait
plus été piermlis d'agir; les autres nitri-
bilent sa yetiaite ù I*iniluience f rançaise.

On assure à Roine que le roi dla Prisse,
à l'ot-cisiout dle l. prornatin.cle delu\ (le
-,Cs Sujet1 muardinalat, a écrit nuîe lettre
conçue dans les ternies <lu plus affl'ctîeux
r-espct po-' la licrsoane sacrée dit Souive-
rai Pontife.

PORTLGAxL. Le gotivprienwitnt poarta-
gai5a euîîprillnté cent mille livres sterlill:r.

<le MIN. Bini.: min d'Olit. ira, sommeni qui
seia employée il lacoilstrtictiolides ronitvs.

La question les réclam1aiions' :înlgtaîsc's,
COliintie à ét îe la source dIc grauîds eii

biarras pour le gou vetnemlent. O1 dlit qu'
les nlotes adlressés par sir IL. ilcîtOn Sey-

utlour au ministre (les affitres étrangères.
[sont dles plus impérieuses.

SyRur. Le 16 octobre, la garnison d'A-
lep ayant quitté cette ville pour se
rendre à Dansas, les tribus arabes des
enviions envahirent la ville, et, Sons
prétexte d'enîpêelîer le recrutement, son-
levèrent la ville. Plusieurs mnaisonîs chiré-
tiennes fuirent mises aul pillage et leurs lia-

1) fants miassicrés. Depuis 7 heutrcs dut
iflatil: jui pil'air, le quairtier- <les lr-

1 tilCii. t enI proie aux devastaitions de ces
liardesd<e pillardls.
Ces nouvelles sont li1rvntes à Coinstan-

tiiiople le.2 novembre, et la Porte est clé-
cillée à rtirie unî exemple sévère; elle veut
pr.uver que l'égalité entre les numisul-

titans et les chrétiens est établie d'une
manière irrévonnblo.

M ~. dltris 'Il'(lI.no q, aintoi ln
11la tuîanîr-.- ; a epeclîtalits iluI bill dle ré-
cilîrouité commuercial - V('C le C mac! t.
Le bill a. ét:' eiiay à atl ci n i g.îl '

L-, gé-il er. Ati3t.a "ie td'être élut îprsi.
(lent (le la flejuilirim Mlexicaine.

Une espIo-,îoîi arrlve ca bord dui steamer
Sa ganiore, au moment où il allait quitter
soitéîc.dr et partir paur Stockcton,
ci lîfun a *111lsc la nioct d lui grand
toai><e tic lkSJîî's pot l e0t tit cuit-
vert de pa î C l t iti n îi1ant, lequai
s'est troav-. tente de dt'bris humains.

SUP. Lit, CIEXiX Di'N É~TAT.
( S lite ci fin. )

Il lion;; resto à Il irier <ie pîrofession à
laqulelle on Suug.,r pettauin les g-randeIs

ileet où iîaîVn n L (ute nit
emlploi aussi prr'fitabîc et non illoins liule
de con net uvité et de sin iîxtelli.r,'Ilcc que
<insi- totit o.tcla l rite d. n cultiva-

tour LI es tr'iiVi<'ielh tt'il qie c

colrilwent 1) 01uoîpàènr~e le gt,ùt
Lie la, vie si.îîp1O et ntrle

Danîs l'zniuil iié, liu contraire, l'igui-
culiture, pastn flin< us Céî ès, étai t

l'ol>,et d'uille vêîération religieuse. Sanîs
remnilter juS'qîi'.à Hé'siode, nous vovalis
qu'elle .1 intspiré le ptiiiiîe le phus parfauit
(le Virgi le, les Géîim ,oit l'imani-ila-
tion (lit péte sînihl.' retfci é le beau ciel (le

la lepirie de Céris.
Itto V'irgiêa inc tecmj'orc dulcis .itcbat

Ilorace révza aussi tlcîte rois la char-
rite (leiîcîam. Ne fisons pas à ces

D-ubaut ànlet : Dclillc, e t croyons que
leur ra àncs, u:t~l:in ticsvers toîmt
CC qui est lîaue pm.,cdaet -tiiicti-
v'eilent an b)cïlui (le îr l'éloge tic la1 vie

sliile et lui ' rieuse (les chîamps.
Cicr'îi quii n'était point un c'_ýprif

fade, écrivit un traité sur l'agriculture.


